
rtoote des inreons : à 3 h. i -'. à Anxin. jardin de 
l'hospice des vieillards. 

Le 18 mai. 4 8 heure*. 4 Trélon, réunion 4 la 
Diatrie. 

lUMîftCm». - Aceldont M r M - Vers 
nlx heure* du soir. Alfred Mexainoo, Agé d* 86 
•as , ouvrier mineur, ayant flni sa journée, 
avait pria place avec plusieurs de ses cama­
rades, dans la cage pour remonter au jour. 

Arrivé 4 l'orifice Uu puits. Massinon otn les 
barres de sûreté et descendit. Mais la cage uni 
n'était pas encore calée par les taquets redes­
cendit en même temps, ai le malheureux Mst-
ainon eut la tète broyée autre le dessus de ta 
cage et le sol de déballage. 

l.e docteur, appelé, ne put que constater le 
essai* 

Massinon. célibataire, restait avec sa vieille 
•aéra dont il était le soutien. 

1WT. — C«réo**nl* antrioUqao. — La 
du drapeau de» Vétérans des armées dé 

îerre M de mer. qui avait et* fixée au 27 avril, 
a été. 4 cause de« élections, remise au diman­
che t mai 

«Jette belle fête patriotique aura heu en pre-
eeoce des autorités iIvllo* et militaires, et avec 
le concours des diverses sociétés indiquées au 
programme ci-dessous 

). A H heures du malin, bénédiction du dra­
peau S l'église de Thiant. 

2 A S heures du soir, remise du drapeau. 
3. Défilé avec le concours des sections de 

Vétérans de Valenciennes. St-Amand-les-Eanx. 
Cambrai. Bertry, Hasprés. Denain. la société 
Combattants de Denain. les-C rabattants de 
Pronvy, les pompiers de Monehaux et le con­
cours de diverses sociétés de musique des 
environs. 

4. Le tirage de la tombola de la société de 
Secours mutuels aura lieu aussi le même jour. 

BBNA1*. -r Pareiaae Salat-Joaeph (Salle 
du Patron»»* Saint Louis de Gonzaguei. — Le 
dimanche 4 mai et le jeudi 8 mai tféte del'Asceu-
sionl 1003. auront lieu de grandes soirées re­
créatives organisées par les jeunes gens du 
Cercle, avec le concours du Groupe Choral libro 
et la Symphopie et dont voici le programme 

Zigzag, polka-marche. Orchestre Sympho-
nique. — T Patrie, romance. M X . . — S. Qua­
tuor pour violon, violoncelle, flûte et piano. 
MM. J. Vilain, X .., Colin et Maillard. — 4. Scène 
comique, M. X... — 5. Salut aux Chanteurs 
(ehreur). Groupe Choral du Cerqle. —6. Nos Bi-
cyclistrs. opérette en 1 acte, MU. XXX... 

1. Ouvertore. Orchestre symphonique. — 
2. Quand on conspire, opérette>houffeen 1 ncte, 
M. X. —8. Fantaisie de concert, pour violon, 
M. J Vilain. — i. Chansonnette comique. M. X. 
— 5 Monologue (par fauteur),M Carpentier.— 
t. La fête des Mitrons, comédie, MM. X. 

» ltWtlTar».U^Û, ,r. | , irri"g:, ir 

Prix des places Réservées. 2 fr. : premières. 
1 tr. 5fl; secondes. 1 fr. ; troisièmes, o fr. 50. 

Plusieurs nouveaux décors ont été peints spé­
cialement p >ur cette soirée. 

On pourra se procurer des cartes chez Mme 
Clouwez, rue de Villars; 4 la sortie des offices 
et 4 rentrée de la salle. 

tAWi PVtrS-MÉWfsQt pur Uns» eTTâine 

C A M B R A I 
Coaeell de Prad'InnaiM — Elections. — 

Le Maire de Cambrai rappelle aux électeurs du 
Conseil de Prud'hommes qu'un scrutin pour le 
renouvellement partiel de ce conseil aura lieu : 

1* Le dimanche 11 mai courant, de 9 heures 
du matin 4 midi, pour les contremaîtres, chefs 
d'ateliers et ouvriers ; 

2' Le lundi \i du même mois, également de 
neuf heures & midi, pour les patrons. 

Le second tour do scrutin aura lieu, le ras 
échéant, les mêmes jours de trois 4 six heures. 

T « a M S'a* éx-harauda«-e. — Jeudi, le sieur 
Maraanels, ouvrier maçon, était occupé 4 une 
maison en construction rue de Roubaix. lors­
que, une poutrelle se déplaçant, lui Ut perdre 
I équilibre 

Marannels fut lancé dans le vide i heureuse­
ment il tomba sur un échafaudage placé 4 
quatre mètres au-dessous de celui sur lequel 
il se tenait. 

Daas sa chute, il ne se Ht pas de trop graves 
contusions. Il fut néanmoins admis 4 l'hôpital 
mais son état n'inspire aucune inquiétude. 

Cheval emballé. — Dans l'après-midi de 
Jeudi, un cheval qui stationnait boulevard du 
Collège, s'étant soudainement emballé, partit a 
fond de train dans la direction du boulevard 
YaubaH ef dli Boulevard l'aubierbe.oj il lut ar­
rêté par l'agent de police Despagne, 4 qui nous 
adressons nos sincères félicitations, car il n en 
est pas 4 son premier acte de courage. 

Il n'y a pas en d'accident de personne. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du mercredi 30 avril 1902 

Coups et blessures. — Les prévenus sont Ca 
mille.Henri et Charles Dupriez et Simon Leblanc 
de Saocourt, accusée d'avoir porté des eoops 
aux nommés Boudailliez et Jules Lacroix. Léo 
frères Dupriec sont très mal notés dans la com­
mune. Camille et Henri sont condamnés chacun 
& 25 fr%d'amenda. Charles à 15 jours de prison 
avec sursis et Leblanc 4 16 fr. d'amende avec 
sursis. 

Ivrease. — Le tribunal condamne, par défaut, 
poer Ivresse manifest». la femme Mory, de 
Cambrai, a o Jours de prison et 16 fr. d'amende. 

Outrages 4 gardé. — Le sieur Antoine Poulet. 
ouvrier verrier 4 Masnières, est depuis peu de 
temps dans la localité ; néanmoins il se trouve 
déjà en mésintelligence avec le garde et le 7 
avril, il lui faisait un geste obscène. 16 francs 
d'amende. 

Jélit de chasse. — Bourbon Fénelon. fils du 
garde-champêtre de Banteux. est poursuivi pour 
délit de chasse, conjointement avec son père 
qui ne comparait pas, étant, par ses fonctions, 
Justiciable de la Cour d'appel de Douai. Un dés 
témoins, lé sieur Bourlet. est convaincu ds faux 
témoignage, cet incrient produit une vive émo­
tion dans l'auditoire. M le Président lui adresse 
une verte admonestation. Bourbon est con­
damné à * fr. d'amende et 4 la contlscation du 
fusil estimé 50 fr. . 

CAl'DRY. — Incendie — Quatre maisons 
couvertes ea chaume ont été détruites par un 
incendie dans la nuit de mercredi 4 jeudi 

Elles appartiennent 4 M. Leduc Brouut. Une 
seule était habitée. 

On ignore la cause du sinistre. 
i Le feu a pris au même endroit II y a quinze 
! Joers. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Put du Lin d'Or, Sàt-Mauriee-Lille 

TRAITEMENT MEDICAL ET CHIRURGICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 
S'adresser pour renseignements au Docteur 

TURGARD. 4 1 institut, ou rue Thiers. 39. — 
Téléphoné 1086. 

WÊÊÊÊÊk 

MORT DE M. DEMESMAY 
coasttlltt i'utondisstmiut 

af. Féhx Demesmay. conseiller d'arron­
dissement du canton de Cysoing. est mort 
suintement, jeudi, dans le train partant de 
la gare de Lille ù 1 h. a ) du soir, 4 destina­
tion de Valenciennes. 

M. Demesmay avait été élu pour la pre­
mière fois lors du renouvellement d'aoflt IrtflK, 
au premier tour par 2,780 voix oonire KM a 
M. Catel, socialiste; il avait été design*) 
pour remplacer M. Dubreuatjj, conseiller 
sortant par les comités républicains, nuance 
Progrès du Nord et les libéraux ne lui 
avaient pas opposé de concurrent. M. Demes­
may n'était pas de nos «mis politiques; il 
avait dû son succès à l'influence toute per­
sonnelle dont i! jouissait ĵ r.". e à la jovialité 
de SOU o.i.'.'re et a iVi'ipreasenieut avec 
lequel il rondo il des servie 

Kn présenté do cette mort soudaine, I* 
grande consolation de ceux qui le pleurent 
et & qui nous présentons nos condoléances 
sera se souvenir que 1" Souverain Juge 
tiendra compte d'un verre d'eau donué ù un 
pauvre en son nom. 

Nos lecteurs auront une prière pour le 
repos de l'ame du défunt. 

•<. . m • * • «•« 

CHRONIQUE ELECTORALE 
Radicaux et Socialistes 

Hier nous avons fait connaître les griefs de 
M. Delorvetdes socialistes contre les radicaux. 
Aujourd'hui, comme il fallait s'y attendre, les 
radicaux répondent 4 M. Deloryl C'est M. De-
bierre qui tient la plume, et c'est un spectacle 
peu banal que nous offre la discussion entre le 
maire et son premier adjoint. i 

M. Delory avait dit aux radicaux : Vous nous 
devez de vivre encore et vous voudriez nous 
étouffer; et M. Debierre de répondre : Pardon, 
sans nous, vous ne seriez rien. 

Voici la réponse de l'adjoint mécontent : 
« Je ne veux pas discuter pour mon compte, 

aujourd'hui, la lettre de M. Delory, 4 laquelle 
j'aurais 4 faire bien des rectifications. — cela 
viendra en son temps, — mais je ne puis lais­
ser paaser sans protester immédiatement le 
passage suivant de sa lettre : 

« Que, par une propagande active, les répu-
hljf-nins de Lille assurent la défaite do lj. 
êaction. i 
Ce faisant, ils n'auront encore jiayé au p.ir̂ i 

« ouvrier qu'une bien faillie partie de la délie 
• qu'ils ont ountracti e envers lui. -

« Je no sais pas» a i;uelle dette fait allusim M. 
Delory. S'il ne nous doit rien, nous avons la 
prétention de croire que nous ne lui devons 
rien ni m plus. 

« Si le parti radical est arrivé 4 la mairie en 
1806. c'est en vertu d'une entente av^c lo parti 
ouvrier. C'est vrai, mais dont M. Delory a été le 
premier bénélloiatre' Sans le parti ouvrier, le 
parti radical n'uurait pas franchi les marches 
de l'hotei (le ville, c'»sf entendu ; mais sans le 
parti radical le parti ouvrier serait, lui aussi, 
resté a la porte. 

« En laoc. 1» même situation s'est renouvelée, 
et si un parti a manque, de parole à l'autre, ce 
n'est pas le parti radical. 

« Un dernier mot : si le dimanche de mai 1896 
où M. Delory a été nommé maire de Lille pour 
la première font, mes amis et moi avions écouté 
certaines ouvertures, M. Delory n'aurait pas 
été maire de Lille. 

• M. Delory est donc mal venu aujourd'hui 
réclamant de notre part une dette que nous ne 
lui devons pas. « Ch. DKSIBHHE. » 

Evidemment, prise sur ce ton 14 la discussion 
peut durer longtemps : il n'v a même pas de4 
raison pour qu'elle ait une fin. 

MM. Delory et Debierre ne changeront ni l'un, 
ni l'autre d'opinion et leurs partisans respectifs 
pas davantage. 

Mais soyez sans crainte ; ces alliés, brouillés 
dans le* journaux, ne tarderont pas 4 s'en­
tendre sur le terrain électoral. 

Il y a le F. . Dron 4 repéchera Tourcoing, 
les V '. ¥. . Lepez et Debifeve « rend Mier f\ 
Valenciennes. la I-ogo dira aux camarades de 
sauver la République sur ces noms. . vénéra 
blés. 

Les caruarade< de Tuurcoiiig etde Valéni .ru­
nes marcheront persuadés que les radicaux 
rendront à Lille pareil service aux camarades 
Delory et lihesquisre ; et, comme d'habitude à 
Lille, les radicaux demeureront sous l'orme 
et les camarades resteront par terre. 

troisième Circonscription do Lille 
Hier soir, se sont réunis la plupart des comi­

tés républicains de la 3e circonscription M. 
Hector Franchomme, l'infatigable candidat, ac­
compagné de M. AlbertUosearl, le sympathique 
conseiller général du canton Nord Est. u tenus 
y assister, et y a fait un nouvel et énergique 
appel auxldées d'union et de réconciliation na­
tionale entre tous les républicains ; partout il a 
été acclamé et partout on s'est séparé avec la 
ferme résolution de faire triompher sa candida­
ture le dimanche 11 mai, aux cris de : Vive 
Franchomme! Vive la République ! 

•* . 
Nous apprenons d'autre part et avec grand 

plaisir que M. Franchomme vient de s'inscrira 
comme membre honoraire à la. Société de la 
Protection mutuelle des employés de chemin 
de fer français. Eiv agissant ainsi, M. Fran­
chomme fait preuve de sympathie pour la vaste 
corporation des travailleurs de la voie ferrée, 
nous ne pouvons que l'en féliciter. 

2e Circonscription de Valenciennes 
Les f 40 sous par jour)) 

M . T H r . l . l . U R D E IMlIVt M K V U . l . E 
Electeurs. 

Lee adversaires de M. Thellier de Ponche-
vllle reviennent à leurs anciennes calomnies; 
ifs répètent partoutee propos : . M. Thellier de 
jVoncUeville a dit que 40 sous par jour étaient 
suffisants pour vivre 4 un ouvrier — ». 

Ils oublient d'ajouter « 40 sous de retraite 
par jour. » 

Car si M. Thellier a parlé de in sous par jour 
c'est non pas comme solaire, mais comme mi­
nimum d'une pension de retraite, qu'il voudrait 
même porter H M francs par jour, et cela est 
plus que prouvé par le projet de loi sur les re­
traites ouvrières, qu'A a déposé 4 la Chambre 
le 8 juillet isai. projet assurant 4 tous les. ou­
vriers de l'agriculture et de l'industrie, 4 tous 
les employés de commerce, moyennant un ver-
seitient de deux sous pur jour. 

une rente de . 
3S0 francs par an, soit un franc par joi 

l'Age de 50 ans. 
otir 4 

mm francs par an. soit prés .de deux par jour 
à ceux qut travailleront jusqu'4 8S, ans 

l.UOu francs par an. soft près de trois francs 
4 ceux qui travaillèrent jusqu'au ans. 

Electeurs, 
Comparez ce projet de loi avec celui du gou­

vernement cher 4 M. Lepez. qui assurait tout 
au plus loo francs par i n aux travailleurs 4 
I 4ge de 06 ans. 

Kiectenrs. 
Réfléchissez et TOUS crierez tous avec nous; 
Vive Thajher de pnnrhevillo! 
Vivent les grosses retraites ! 

Vn prmpe d'oiirriers. 

UN CONGRÈS LIBÉRAL 

Vendredi matin. 4 lo h., a eu lieu » l'usine du 
Clos, un important congrès des d< 
communes des deux cautoni de RïunT-Amnnd, 

nu nombre de p i de ïpO, oteienl venin 
• I c P o n -

lle le II 
:ff 

MM. Hehri Habille. Itené I.efebvre et Del-
court-Uaillot prononcent ries allocutions très 
applaudie-; Puis, dan- une magnifique impto-
visatlon. M î'heltier de Poachei le laisse par­
ler son co-iir ei remercie les communes des 
deux cantons, qui lui ont assuré, dimanche der-
rrl. r une -i b< lie mnjoTtié. Il ne re-de que peu à 
faire jiour compléter I i u n e et assurer le 
SMOaa. 

Au milieu d'une véritable ovation, le grand 
orateur populaire salue la journée du 11 mai 
connue fa journée du renouveau, qui 1er» re­
lieur.r sur -toutes les places de nos villages le 
grand arbre delà Liberté. 

On fait ensuite lap:>ei des communes dont 
les délègues exposent les desiderata : tous les 
détails de la campagne sont examines et mis 
au point, de nombreuses réunions sont organi-

• séance est levée au cri de : Vive la 
République ! Vive Thellier de Ponchevillo t 

Deuxième Circonscription de Cambrai 
Voici la lettre de remerciement de M. Lefeb-

vre : 
Kiectenrs, 

Au vote du ï? avril, vous avez approuvé ma 
candidature, vous avez porté sur mon nom la 
majorité de vos suffrages et cela malgré les 
manœuvres les plus déloyales, la pression | a 

plusehuntée de la part des amis du ministère. 
Je vous remercie de la confiance nue v , , u s 

m'avez témoignée et je vous prie de me rester 
fidèles en dépit de la coalition qui se forme 
ce ntre moi. 

Jai éfé, je suis et je resterai toujours tKran-
didat des citovens libres, le candidat de la 
classe laborieuse el souffrante, le candidat de 
Pus ceux .|uc révi lie la p ditoiuo untisoeiaie 
du ministère actuel 

Je reste sur lu breeM avec les honneurs delà 
victoire. Je m'engage a tenir d'une -nain ferme 
le vrai drapeau de lu France, le drapeau répu­
blicain, le drapeau des grands princij^s de li­
berté, d'égalité etde fraternil*. 

l'ne fois encore, électeurs, merci. Continuez 
avec moi la lutlc commencée et. le 11 mai. nous 
pourrons saluer le triomphe d'une politique 
vraiment républicaine tiuiiministérielle. 

Vive I» Fraace ' 
Vive la République t 

Charles LEFEBVKI. 

Concours des (Annonces 
Nous avons le plaisir d'informer nos fidèles. 

œdipeS qu'à l'occasion des fêtes de Pûiiues, 
nous offrirons comme prime un magnifique 
Christ en ivoire. 

Vu la grande valeur artistique de cet 
objet, nous les averlissons que le concours 
durera du 1 avril au 31 mai. 

Dana une vitrine de notre hall est 
expose ce mervciUevuc Christ qu'a bien 
euulu nous offrir M. Cowtecuisse. de 
la O des Bromes, H)t, rue Nationale, 
Û Lille. 

ECHOS 
COMMISSARIAT DE Là IURINE 

MM. les commis de 4e classe des services 
du commissariat de la marine Moyand, en 
service ù. Duukerquc, et l'ardaillaiieaffecté 
au cadre du 4e arrondissement maritime, 
sont autorisés 4 permuter. 

NOUvELLES •ILIT4lnE3 
MM Dnunois et Marescaux, officiers d'ad­

ministration du génie, 3e classe, a Valen­
ciennes et Lille, sont promusa la 2e classe 
et maintenus ù leurs postes. 
I l 1 • • ' I • l « X - — — O — 

On peut toujours se procurer en nos 
bureaux. i5, rue d'Angleterre, à Lille, 
toutes les publications, livres, brochures. 
Images, phonographes , etc , annoncés 
dans ce journal. »—_ 

. <m~-r-mmsmmmmm*mÊmm*mïia**m 

Tribunal correctionnel de Lille 
Séance du vendredi 2 mai 

résidence de M. Stt, vice-président 

t a vol qualifié 
C'est un véritable vol qualifié qui est reproché 

4 trois individus qui sont o ailleurs de dange­
reux repriN de justice Vol dans une maison ha­
bitée, la nuit,-par plusieurs nnraooitoo. avec es­
calade et effraction, de quoi être passible des 
travaux forcés. 

Le principal roupable est Casimir Delhaye. 
2T> ans, prol'nssioniietdu vol. dont le casier ju­
diciaire mentionne six condamnations pour 
vol. la dernière 4 4, ans de pn.-on pour vol qua­
lifie prononcée pat) la Cour da-sise- de Douai 
è c o t é de lui. il y a un» fille de ui ans. Léoaie 

eWaele, déjà condamnée pour coups, et Au­
guste Horre.nan, 30 ans, déjà condamné 2 fois 
pour vol. 

Le vol a été commis dans 14 nuit du 22 au 
28 mars. 4 Canteleu, chez Mlle Mertens. mer­
cière. Cette dame fut réveillée en pleine nuit par 
un tapage infernal, des boites qui s'ecruula:ent. 
Elle lui tellement elTrayée quelle perdit con­
naissance. 

On a retrouvé dans le jardin des traces de 
pas d'hommes et de femmes. 

Les trois individus poursuivis aujourd'hui ont 
vendu ces objetsdanslequartierde War*nimes: 
cela ne les empêche pas de déclarer qu'ils ne 
savent pas ce qu'on veut leur dire. Ces tissus, 
ils les ont trouvés, a leur porte, par hasard 
Version assez ridicule et assez enfantine qui n a 
pas grand succès auprès du tribunal. 

Le tribunal £S fceW«8s i eH2iL ia* a n s
l S

 d e 

prison, Léonie Dewaele u H mois ÎWTlr̂ Jajfjn 
peine et Horretnan â 4 mois. • 

Le vitriol 
Angèle Dubrulle, 17 ans, servante 4 Roubaix, 

a vitriolé Valéry Ameloot, Journalier, demeu­
rant rue du Fontenoy Nous n'insisterons pas 
sur les débats de cette trisfe affaire. Contentons-
nous de dire que Angèle niihmlle s encouru six 
mois ,ie prison avec application de la loi Bé-
renger. 

AFPAIK47K IMYRAtSES 
Mlle —Georges Bcnatot, v< ' 16 jours de 

prison — Narcisse Leclerrq. escroquerie, sjours 
par défaut. 

Croix. — Jeanne Christopiie, vol, 3mois avec 
sursis. 

DEUIL, Les personnes ou 
reçu de lettre de fui 

Catherine DELANNOY 
fil OUSOde M. Charles-Louis BONTE, cultivateur, 
deredéeau Petit-Knnetieres.commune d'Avelin, 
le 1" mai 1908, dans sa quatre-vingt-deuxième 
année, munie des Sacrements de notre Mère la 
sainte Eelisc. sont priées de considérer le pré-

oomme une invitation à assister aux 
Convoi. Service et FunérailleN qui auront 
heu le lundi i mai. à neuf heures et demie, en 
l'église d'Knnetières. sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière dudit lieu pour y être 
inhume 

L'assemblée ù la maison mortuaire.au Petit-
Knneliéres. 4 neuf houres un quart. 

[.'«bit du moiM sera chanté au Maltre-Autel 
de ladite église, le mardi 3 juin, 4 neuf heures 
et demie. g 

MARCHES l>E LA RËOION 
Lille. — 8t'CRES — Sucre cassé : » .99 . . ; 

En pain n* 1. : 98 .. ; n* 3 : » ; Cuite 1" jet : 
. . .. 4 » ». SB- 16 50 4 » » . 

ALCOOLS. —S/6 fin dlsp. • 26 .. 4 » » 
Balle* Centrales. — Cours, du 23 au SQ avril 

lau kilog.) - Bcsuf : 1,45 MB; vache : 1.3û>s2.0 ; 
taureau : 1,20 1.10 , veau . 2. . . 1.90 ; moutons : 
1.90 1.80 , pore : 1.65 1,55 

Marché aua- bestiaux. — Prix de revient aa 
kilog, an 30 avril 1903 — Basais : 1.59 1.52 
1.12 ; vaches . 1.45 1,33 1.90 . taureaux : 1,81 1.11 
t.0Lveaux: !,?0 2.17 l.Sw.uioawas. . . ,. , . 

Karchl aua Fourrages. - Coure du 24 ou 
f!0 avril 'aux mille k) - paille 75 70 foin : 
lie KO,.. ; lentilles : 130,. no, ; sainfoin : 
oo R . ; luzerne 113.. 100. . ; trèfle: 

120 11", . ; hivernage : 100... !»5... 
Ca«ae!. — 1 Ma; — Fèves 19 .. 4 21. . . 

Avoine 9 .. 4 11 .. ; nommes de terre 7 4 . ; 

Sois 10 'M 4 22 ; de 215 blocs de beurre, vendus 
e T.. . à 5.80 les 2 k. : 225 k. no beurre en pièces. 

1/2 kil.. 1.20 4 1.46; Œuls. les 26. 1.65 4 1.80 ; 
Prix moyen du blé : : Taxe du pain : blanc, 
40 . . . biset. 23 1 2 : ménage 23 1/2. 

,. Paris, 1 Mai. 
SUCRES RAFFINÉS (cote commerciale). — 

Nous n'avons pas de changement 4 signaler 
dans les cours. Les affaires sont toujours cal­
mes en raffinerie. 

On cote les pains 95.50 a 96... les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar­
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. 26.1» 4 27.20 les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — La demande 
est peu 'active ; les cours s'inscrivent sans 
changement. / 

On cote en disponible, les 100 kd., par wagon 
complet et suivant marques : \ 
Surchoix.cas..rang..loge carL5k. . 9 9 . . 100 
Caisses de 50 4 60 Kil. . . 
Caisses de 25 4 30 kil. . . 
Caisses de 10 kil. . . . 
(îfos déchets 
Irreguliers . . . . . . 
Petits déchets 
Autres en poudre. . . . 
Senoules {suivant finesse) 
Glaces 
crmiulliscs extra acquitte. 

— en poudre . 

99 50 flOO 5 
100 .. i)H .. 
100 50 loi 50 
.93 . .94 . . 
.98 .. .94 .. 
.9* 50 .98 50 
.9* .. .98 .. 
.98 . .97 .. 
.92 .M 

*> .se *>' 

•MU JS 
LK HAVKK. 2 Mai. 

Côte 4e la Clearing-Houne «Ouverture. 11 h.) 

Maj . . . 
Juin... . 

60 50 
60 37 

Juillet... 60 25 
Août 60 12 

COiVN's 
Septem .. 59 87 
Octobre.. 56 .. 
Novemb. 54 12 
Décemb. 53 

Janvier.. 53 75 
Février.. 52 50 
Mars . . 51 87 
Avril.. . . 51 75 

Tendance calme. — Ventes : 00.000 balles. 
CAFES 

Mai. . . 
Juin... 
Juillet. 
Août 

31 .. 
3f. M 
S5 76 
36 

Septem.. 36 50 
Octobre.. 36 75 
Novemb. 07 .. 
Décemb. 37 35 

Janvier.. 37 50 
Février. 87 Î5 
M a r s . . . 38 . . 
Avril . .. 

Tendance soutenu. — Ventes : 16.000 sacs, 

Pétrole, en francs par loo kilos. — Invariable. 
Disponible la -• 

18 . . 
, 18 23 

18 36 
*• 100 kilos. - fermes. 

m 5o .. ,. 
m 7 5 . . . . 
123 
138 

Avril 
Mai ^ . 
*a>adeox, «n fran 
Wilcox. mai 

luin 
Juillet 
aoot 
sept 
octobre 
avril 

= jï 

LeJNEfl 
AN'VEKP. '- Mai. 2 h. 44. — Tous les prix 

s'eut' ndenl en lianes. . 
l a in,-s leoto oiiio.i. —' Prix moyens en francs 

par kilos. —• Peignés allemands (contrat B| 

Bourse Commerciale de Paris 

liai 
Juin : 
Juillet 

H, ;>oven>kre. 
Décembre. 
Janvier. . 
Février. . 
Mars. . . 

calmes — Ventes : 0.836 («in kilos 

./. /. 
4 67 1/2 

1 '̂ 

1S« 
. ~êi 1 /2 

Recettes 10.IÎ00 
.4,600 en 1M9P.— 
balles contre Î8 

Marché facile. 
80 

( l i i o n s 
NEW-YORK. 1 

balles contre 10.400 en 
Total de la semaine 
800 en 1901 et 57.900 en 

Avril Octobre 
Mai . . . 9 56 0 37 Novembr 
Juin . . . 9 56 9 38 Decembr. 
Juillet . . 9 53 9 35 Janvier . 
Aoat . . . 9 33 9 15 Février . 
Septemb . 8 84 8 S5 Mars . . 
Midding Upland a New-York. 

— New-Orléans 

90 
8 34 
s m 
831 
8 26 

Mai. 
IH01 et 
54.800 

1899. 

8 29 
8 21 
8 19 
8 19 

9 3/4 
9 3/4 

LIVERPOOL, 2 Mai. 
Ventes probables : 07.000 balles. 
Marché facile. 
Futurs. — Baisse 9 4 7/128. 

t" COMMUNION 
Photographie L. F R 0 B E R T 

10, rue Esquermoise, LILLE 
SALONS DE POSE OE JOUR ET DE NUIT 

A U B B Z - D E - C H A U S S f t g 

p a r Ke laJrag -e é l e c t r i q u e 

Reprodëctiai, Afjrandissem«nt, Emadremenl 

MAUX DE JAMBES 
Ulcères — Oémangisitoos — Varices 

Osrtrts — Eczémas — Maladies de la PEAU 
aonsldùrésa o o n a a incurable*. 

SOULAOCMEUT IMMCOtATel SUÉttlSOM par 

J A U PRÊaSiSEDepeiisier. 
Da^C^irlMnMC» DEPENSIER, a RaiiM.r ZSm 
liraie»e"ganiHl-iX)ti-3*B0: al'Elitiiter^SO.tf*^ J 

En vente dans toutes les Pharmacies 

2 Mai 1902 
(OOCns DE Cl OTDBI ) 

B i e n 
soutenus 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J u i n - A o û t . . . 

4 nov 

L F a r i n é e 
\ . s o u t e n u e s 

Co*ltU ' ' ' 
Procha^tL ' 
J u i n - A o u l / ' 
4 dern . . > Q ' 
4 nov . . . ^ B r 

A v a l n e o 
faibles 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Jum-Aoùt . . . 
t dern . . . . . 
4 n o v 

S e i g l e * 
c a l m e s 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern . . . . . . 
4 nov 

• H n t i e d e 1 

39 90 
fe 45 
» 90 
20 50 

27 05 
27 30 
27 60 
26 40 

20 05 
20 30 
19 15 
16 65 

H 65 
14 65 

soutenue 
Courant. . . 
Prochain . . 
J u i n - A o û t . . , 
4 derniers . . . 

• 

79 . . 
72 M 
7* . . 
70 „ 

B n l l e d e C t l u 
ca lme 

Courant. . . 
Prochain . . 
Jum-Août . . 
4 dern ier s . . 

S n e r e » 
. s o u t e n u s 
j - w e n t . . . 

P r o T V o û t 
l u i n - a ^ 

o orTBrWBBf^. 
4 d'oct. . . . . 

A l e e n U 
s o u t e n u s 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J u i n - A o û t . . . 

14 50 4 dernier . . . 
14 25 Stock, . . . 
. . . 'Cire . . . . 

Farine, marque de Corbeil, M. 

61 • 
61 N] 
61 5C 
61 . . 

SI 25 
21 37 
21 62 

BMèek? 
2 2 a 7 

2e-75 
2 7 5 5 
27.25 
28 25 

23.450 
200 p . 

BOURSE DE BRUXELLES 

V O U S T O L S S E Z ? Le SIROP (irOBERT 
est le meilleur et le plus efficace des Pec­
toraux. Pharmacie Centrale de Lille, 
26, rue Esquermoise. 

MAGGIJSi'fr.MAGGI 
[ Manger avec appétit, 

Réconforter votre sang, 
Combattre l'Anémie avec 

1 succès, 
I Boire une consommation 

agréable, 

~S\ ~ 

VOUS 

VOULEZ 
prenez, avant chaque repas, un verre de l'excel­
lent Vin de BANVULS-TRI1.LE8. quinquina 
*"""''*' ' .'•yïQTimindd par MM. les 
Médecins aux hewenes. dames et enfants. 
Dana tana lea Calea et le* basa Eelamiaeta 

Rxifrer. phjs que inmui» l'élutUW» ^ir la 
bouteille a cause des nommeuses coutrelaïons 

C o m p t o i r S c i e n t i U q a e « « Alord 
32, RueFaidherbe un. rm ittottarai à Lille 

Jumelle*. Louemee-Vaee, Lauettea 
Pince-Nez, etc . 

Exécu tion des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison se charge lie toutes lesrêparations 

n * * * * s n i a s a » i i * a ê â 4 
E N 2 0 « J O U R S 
1,'lBT.TJr.xaa *• ne* "Vxrsroxaiwa 

t * Bool ao«*ri*e «aa»**J»»n«n< 
l»i*nil- dm la sèsTas é* n CMtAITt. lOS.OMSt-DMiMaM, miM 

2 MAI 19*2 

3 • / . belge, 1" sér i e . . . . 
Ville d'Anvers 1887 
Ville de Bruxel les 1886 . . . 
Bruxe l les (Mari. 2 • / . U»7 . . 
Ville d* Oand 1896 
Ville de Liège 1897 
Ville de Tournai 1 8 7 4 . . . . 
Congo (lots à primes) . . . 
B a n q u e N a t i o n a l e . . , . . 
T r a m w . Bruxe l lo i s . . . . . 
E c o n o m i q u e s . . . . . . . . 
Electrique da Gand 4 •/•• • • 
Lille 
A n g l e u r . . . . . . . . . 
Aciéries d'Anvers 
F o r é e s . Acier, d* B r u g e s , 6* . 
Cockerill . . . . . . . . 
NicelaïelT (chant navals ) . . 
Providenco (forges) . . . . 
Prov idence R u s s e . . . . • 
Amercosur , . 
Ander lues . . . . . . . . 

Charbonnages be lge s . . . . 

Espérance B . -FoHune . . . 
Grande Machine 4 feu 4 D e u r 

Haine St-Pierre. L a H e s t . . 
Houill i . U n i e s b a s s . Char l . . 
La H â v e . 
Mare lnenne (Charbonn) . . . 
Mariemont 
Nord de Charieroi . . . . . 
Produi ts a u F l e n u . . . ' . . 

ZINC, PLOMB, UNES 
Astur ienne d e s Mines t l • -
Austro-Belge 
Nebida (libérées) . . . , -
Nouve l l e -Montagne . . . . 
Vie i l le -Montagne . . . . . 
Auvela i s . -
Carrières de Quenast . . . . 
Als taden ( jouissance) . . . . 
Bah lbusch , 
S a r a g o s s e c h e m . de f e r . < . 

R e d a n g e . . . . . . . . 
R u m e l a n g o . . . . 
Briansk (lit. d * 2 6 ) . . . . . 
Dniéprev ienne . . . . . . 
l i laces Be lgo -Russes . . . . 
Métall. R u s s e - B e l g e . . . . 
TRursrmnr * . •*—*. v 

Cours 
précéd. 

99 50 
197 59 
109 — 
86 50 
92 75 
92 25 
58 50 
81 75 

8590 — 
460 — 
315 — 

86 — 
361 — 
895 — 
113 — 

8 50 
1960 — 

148 — 
1735 -

110 — 
1670 — 
950 — 
345 — 
342 — 

1650 — 
380 -

1899 — 
565 -
161 75 
178 — 
815 -
660 — 

1900 — 
2292 — 
8 7 6 0 -

4735 -
2 8 8 -
980 — 
9 8 5 -
669 — 
875 -

2480 -
H 5 -
8 5 8 -
276 -

1870 — 
1895 -
360 -

2026 — 
46 — 

976 — 

C o u r s 
dernier 

99 6 0 
107 60 
109 50 

86 50 
93 — 
92 25 
63 75 
81 50 

8600 — 

— — 811 50 

— — 263 — 
403 60 
125 — 

B*J 

1045 — 

— _. 1737 — 
114 — 

955 — 

345 — 
1630 — 

1895 — 
585 — 

174 — 

660 — 
1900 — 
2295 — 

4750 — 
940 — 

555 — 

•M M 

— 
378 — 
680 50 

— —. 1826 — 

— — 2030 — 

--ï*5"S*» 

BOURSE DE LONDRES 

80 Avril MM | O g g _ 

C o n s o l i d é s . . . . 
E x t é r i e u r e . . . . . . . 
Turc (série D). . . . . . . 
B a n q u e o t t o m a n e . . , . . 
Rio Tinto 

E a s t R a n d . . . . . . . . 
R a n d m i n e s 
Cliartered . . . . . . . . 
R o b i n s o n Gold . . . . . . 

•4 15/16 
78 1/2 
25 1/2 
12 5/8 
U 1/8 
9 9/16 

9 16/16 
19 7/16 

8 3/4 
11 1/4 

Cours 
dernier 

96 1/18 
78 1/a 
25 1/2 
12J72 
42 5/8 

9 1/2 
9 8/4 

18 7/16 
8 8/4 

U 1/4 

Imp. de la Croim du Nord. 16, r. d'Angleterre 
Lille. — Le Qérant : G. Cnuuai. 

Bourse d< 

2 MAI 1903 

OBLIGATIONS 

— B o n s f«W 
— — 1893 

Lille 1860 
— 1890 . . . . . . . . 
— I f » ! 
— 1893 1/5^ 

Douai 1891 
— 1«>r> 

R o u b a i x - i o u r c o i n g . . . 
— — 1893 . 

Roubaix 18911 
Tourcoing Itiês 
A n o e n t i t r e s 1886 . . . . 
V a l e n c i e n n e s 1891 . . . . 
A m i e n s 
Mines de B e l h u n e 1877 . . 

— D o u r g e s 1894 . . 
— Drocourt 1894 . . 
— Escarpol le 1894 . 
— Maries 18y.l. . . 

Cb. de fer econ . du Nord . 
Chemin de fer de Cambrai 
Gaz de \ \ a z e a i m e s 1-2 . . 

— - . 8* sériel 

3 Lil le 
Cours 

précéd. 

113 . . 
50V 7.S 
497 ». 

... » . 

... » . 
»»» 
•»> •es 

47 50 

»»» .« 503 50 
601 — 
t ô t 
500 35 

... 408 » 
511 M 
6I6 6VI 
519 75 
bU> 
s»» . . 
874 
518 25 
H » 

Cours 
du jour 

110 » 

... . » 
>*» » . 
»»» 
bo# 

4«i . . 

•»» »» •0* 

— »» 
... » . a * . . . 

m i 

**» . . . 90 

... •> a » . » . 
ose 

»»» » • » »» 

osa 

CHARBONNAGES 
i a . o v l o x u i | 

Aniche . . . . 
Anzin . . . . 
Azinceurt . . . 
Blan/.v . . . . 
Bruay (vingt ième) 
Bruay (ent iere i . . 
ltully-Grenay . . 
C s m p a g n a c . . 
Carvin (c inquième) 
Carvin (ent ière) . . 
(ai ( . la ience . . 
Cournereo . • . 
Crespin . . . . 
Bouchy . . . . 
Dourges (centième) 
B o u r s e s (entière) 

Kscarpelle . . . 
Ferfay . . . . 
l e r q u e s . . . . 
Flines-lez-Raches 
L e n s (cent ième) . 
U é v i n . . . . . 
Ligny-les-Aire 
Maries : » • / . . • 

- 70 • / . . . 
Marly n. . . . 
Meurchin (c inquième 
Meurchin (ejiUère). 
o s tr i court . . . 
Thivence l les . . 
V ico igne -Nœux 

— (v ingt ième 

Cours 
précéd. 

1275 
829 

6215 
650 

1050 
640 » 

8915 
1300 

41C 
2100 
0U0 

2870 
160 »» 

1052 
su .» 

24700 

865 
C59 
3/0 
671 
57T> 

2232 
419 

1809 
1930 
460 

2362 
11005 
li(55 

• 479 
20600 

1048 

Cours 
du jour 

1260 
829 

5215 
660 

*54Ô »» 
»»»» 
3975 

»»» »•»» 615 
atsw 

1W) .» 
lOiiO ». 

2b7i»» 
»»»•• 

870 

»»» 
».» C70 
575 

•JU 
»»» 1800 

1926 
470 

2364 

».»»• 
» . . . 476 

»»»»» ,1060 

Offres 

1265 »» 
830 » 

5240 »» 
680 »» 

1060 »» 
640 » 

4000 » 

425 »» 
21 K) »» 
040 " 

240U ». 
IBS »» 

lOtiô »• 
2 i0 . . 

»»»». »» 
875 » 
660 » 
37U »» 
675 ta 
575 ». 

2240 »> 
416 a» 

1810 a» 
1985 aa 

476 aa 
2370 .» 

II6U0 aa 
1800 a» 

480 ». 
21000 a» 

1060 aa 

D e m a n . 

12W) »» 
825 » 

5200 aa 
660 aa 

1040 aa 
538 a» 

3950 .a 
1300 a» 

416 a» 
2075 »» 
(100 •» 

28;Ô »» 
160 »» 

1056 >o 
2J5 »» 

a.a.a a» 

865 aa 
635 »a 
a.» »» 
665 »» 
674 aa 

3235 »» 

1800 a» 
1925 »» 

460 aa 
2860 »» 

aaaaa aa 
»•». aa 

476 . . 
ÎOOO0 a» 

1 0 5 0 >» 

BARQUES (ACTIONS) 

Crédit d u Nord . . . 
Verley-Decroix . . . 
Devi lder e t O . . . 
Agence R a q u e t . . . 
B a n q u e sp . d e s val . ind 

VALEURS DIVERSES 
(ACTIONS) 

Gaz de W a z e m m e s . 
Brouta et C » . . . . 
Saint -Sauveur-Arras . 
Aciéries de France . . 
Biache Sa int -Vaast . 
D e n a m - A n z i n . . . . 
H a u t s F o u r n e a u x M . 
F o r g e s Sa int -Amand . 

F o r g e s Durot-Bin . . 
— — 4* sér ie 

B a i n s Li l lo is (p. fond.) 

U n i o n l inière. (Oblig ) 

Cours 
précéd. 

606 
1291 
1034 

195 50 
225 

500 
490 
225 

960 
741 
a» . 
498 
200 
605 

120 »» 

M» 

451 
606 »» 
»»a »< 

Cours 

du j o u r 

409 
H»» M 
•va» 

•M A* 

Ban 

»»» 
• »»» 950 

»»» 

»»• k» 
M» »» 

»»» »» 
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L'OIE & L AUTRE 
Par Edmond COZ 

Le banc n'était pas large ; néanmoins 
Jacqueo «'assit 4 oftté de Colombe, avec l'as­
surance d'un souverain gui vient occu|ier 
la moitié de son trOoM 

La conversation reprit. 
A mesure que ('.olomln; s'animait, les dé­

fiances que Jacques avaient tant redoutées 
•eillaient davantage. Elles provoquaient 
d'errants sourires sur les lèvres ne ses 
omis. Mayac en ressentait une fine morsure, 
comme une incision qui s'avivait de plus en 
plus. 

11 comprit qu'il avait eu un tort réel de 
laisser entrevoir see craintes et ses iloutes 
à la jeune femme. Par nrotesfalion, elle 
avait voulu jouer les grands premiers rôles. 

Son aplomb, soutenu jusque In p;ir une 
frr4ce pittoresque et par le naturel de --on 
ingénuité de jeune fuie, échouait par ses 
préOenlisns outrées. 

Colombe ne doutait pas un instant qu'elle 
pe fût entrée de plain-pied flans la situation 
qui semblait préparée iPavance 4 la vicom­
tesse de Mayac ; file rie sentait pas le ridi-
etile qu'elle se donnait gratuitement 

Sous l'effort, sa phrase s'.ilounlissait ; 14 
ou il aurait fallu ejt^nuici sa Boasee d'un 

seul trait, elle traînait des mots enchevê­
trés. Elle avait des étonnements sans naï­
veté, des «perçus faux, émettait des opi­
nions toutes faites, recueillies 4 tort et 4 
travers dans ses lectures, sans ordre, de ro­
mans préhistoriques ou ultra modernes. 

Il aurait fallu un peu de culture à cette 
plante du Rouergue avant qu'elle subit une 
transplantation eu serre chaude. 

Jacques était profondément vexé. 
dans les propos de ses «mis. Il sentait re 

ton de galanterie fade qu'un homme se per­
met vio-4-vis d'une femme bellu, dout il 
juge l'éducation ol l'esprit inférieurs. La joie 
vaniteuse de Colombe perçait, 4 se voir en­
tourée par des hommes 1res élégants, aux 
allures aisées, de vrais «mondains ». N'était-
elle pas entraînée 4 leur attribuer une supé­
riorité sur son mari, parce qu'elle les vovait 
pour la première fois dans l'éblouissement 
d'un cadre nouveau, et qu'elle était blasée 
par l'intime familiarité Uu mariage ? 

Très vexé. Jacques songeait 4 emmener 
sa femme, puis il réfléchit qua mieux valait 
faire face 4 sa déco'iveuue que de donner 4 
ses amis l'impression d'une défaite. 

Alors, tout 4 coup, la pensée lui vint de 
s'affirmer lui même «ux dépens de ces 
mêmes amis, et aux dépens rt« Colombe. 

— Avec qui dansez-vous le cotillon r de­
manda t-il I sa femme. 

— Avec nioi. dit, très empress-'-, le mar­
quis de fassardon. lo P'.'rsan, un élégapt 
porfenr do gardénia qua son costume mé,-
uiorpliosuil eu figurant de deuxième ordre. 

— Alors, offrez votre bras A la vicom­
tesse, cher Orosmane 

Et devenant soudain railleur, Jacques 
ajouta : 

— Kst-ce que vous conserverez votre ar­
senal pour danser ? 

— Non, je déposerai mes armes. 
Il on avait de toutes sortes, le beau Pas-

sardon, damasquinées, reluisantes et bril­
lantes. Il pissa le premier, ommenant Co­
lombe. Jacqges. le tort* superbe, moulé 
dans Son habit rouge, ressortait magnifi­
quement entre ses deux compagnons. 

1.0 Persan et sa donseus», venus un peu 
tard, eurent grand'peine 4 trouver une 
place. 

l'iissanlon, embarrassé par la lourdeur de 
ses vêtements. voulait se contenter de 
• causer • le cotillon. 

Mme de Mavoe mourait d'envie de danoa* 
et S'irritait de'voir le marquis refuser toutes 
les figures; elle s'ennuyait, malgré les plus 
gracieux propos. 

Jacques s'étaîl éloigné ; il passait derrière 
les groupes, causant d'un air très gai, 
«'avançant au bon nioineint pour se faire 
prendredeas les ligures d'ensemble, restant 
toujours quelques instants près de la jeune 
femme qu'il ramenait ù sa place. 

Excellant valseur, oépasasxot la plupart 
des danseurs pur sa haute taille, il avait 
beaucoup de succès. 

Colombe ne le quittait pas des yeux ; Pas-
sardon devenait maussade. 

Vers quatre heures, Jacques reparut. 
— Il est tard, ma chère, ne vous fatiguez 

pas trop pour votre premier bal, nous allons 
partir. 

— .Oh I s'écria Colombe, je suis exténuée, 
c'est vrai t Comme c'est long de voir les 
autres s'amuser ! 

Elle se leva, Passardon esquissa une in­
sistance, puis offrit son bras. 

Colombe les regarda un instant tous deux, 
Jacques et lui, et souriante se tourna vers 
Mayac en adressant au marquis une jolie 
inclination de tète. 

— Eh bien ! demanda Jacques lorsqu'ils 
furvnl remontés en coupé, préférez-vous la 
robe de chambre de Passardon 4 mon habit 
rouge * 

~ Oh ! avec un habit rouge on valse bien 
mieux ; puis se penchant vers son mari : 
Jacques • vous êtes le plus beau et le meil­
leur des hommes. 

Et Jacques le crut. 
IV 

Loi île Plemar s'installèrent boulevard de 
Courcelles ; l'appartement était élégant, les 
pJeaj s vastes. 

Eliette avait choisi deux chambres don­
nant sur la cour ; elle fuyait le bruit de la 
rue qui In fatiguait. 

Ses fenêtres donnaient sur les communs 
d'un entre hOlel. 

Elietto avait voulu, tout d'abord, continuer 
ù Paris la vie retirée qu'elle menait aux 
Grands-Chênes. Alain avait insisté pour 
qu'elle sortît tout de suite de sn retraite; 
puis, repris bien vite par son ancienne exis-
tcucc, il avait laissé sa steur libre d'agir 

comme elle l'entendrait, s'avouant tout bas 
que cette abstention lui était infiniment plus 
commode. 

Un matin, Mlle de Plemar, trouvant le 
jour insuffisant, releva les longues pentes 
de guipure qui voilaient ses carreaux. 

Forcement son regard se dirigea vers la 
cour voisine : la grande porte s'ouvrait en 
ce moment, donnant passage à un cavalier 
et 4 une amazone. 

Un peu de curiosité prit la jeune fille; 
elle recula d'un pas ou deux et s'assit sur le 
bras d'un fauteuil qui se trouvait 14. La vue 
de cette amazone lui rappelait au vif les dé­
sirs et les regrets qu'elle éprouvait lorsque 
Jacques et Alain parlaient pour la chasse 

Le coeur d'Elietie battait très fort lors­
qu'elle vit le cavalier qui* venait de mettre 
pied 4 terre dégager lui-même la jeune 
femme et l'aider 4 descendre. 

Etait-ce l'analogie du fait avec ses pen­
sées, l'illusion, la suggestion produite par 
la fixité du regard et la tension de la volonté 
qui voulait roir, il lui semblait que ee ca­
valier était Jacques de Mayac «t que l'ama­
zone ressemblait étrangement à elle-même. 

La jeune femme était remontée chez elle, 
gravissant lentement, en soutenant sa jupe, 
rescalier-qu'une porte vitrée séparait de !a 
cour Son mari examinait avec soin le che­
val et toutes les pièces de son harnache­
ment. 

— Comme il veille sur sa femme! pensait 
Eliette. 

Elle avait lutté longtemps pour imposer 
silence à ses souvenirs, ue voulant pas 

qu'ils prissent en elle une forme précise. 
Maintenant ils lui revenaient très nets, sus­
cités par la vue de deux inconnus. 

Puis, une pensée lui vint, qui ne lui avait 
pas encore traversé l'esprit, parce que tous 
ses regrets s'étaient concentrés dans ce pe­
tit coin où elle avait vécu l'intense vie de 
l'amour et de la douleur. 

Jacques et sa femme devaient être & 
Paris!... Un hasard pouvait les mettre sur 
sa route... Elle n'avait plus jamais entendu 
parler de Mayac; les visites de deuil faites 
(et beaucoup avaient été reçues par Alain 
tout seul), personne n'était revenu aux 
Grands-Chênes. 

Quelle était cette femme qui s'était placée 
entre elle et son bonheur T cette Colombe 
de Rioley, dont elle ne connaissait que le 
nom t 

Jacques était-il heureux? Dans ce cœur 
si pur et si peu fait ponr la haine, une haine 
sourde montait parce qu'a lia place de la 
tendresse qu'elle ne voulait plus et qu'elle 
ne croyait plus devoir ressentir, des pitiés 
attendries lui venaient avec des craintes 
qu'elle ne pouvait elle-même justifier; et 4 
ces sentiments succédaient llmmédiat re­
mords. 

(A suivre) 
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